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G U I D E DE L E C T U R E 

I - LES FAITS 

~ 10.4.1955 : M. Jean-Marie BUCHE prend un brevet 1.145.144, ayant pour objet 
un engin constitué par un tracteur dont la structure est surélevée, 
de telle sorte qu'il peut se déplacer à cheval sur les vignes. 

- 24.6.1958 : M. BUCHE dépose un certificat d'addition 73.781 à ce brevet, qui 
prévoit la disposition, sur l'engin du brevet, d'un poste de con­
duite décalé vers le côté. 

- 4,1.44 : Cession des titres à la société BOBARD. 

La Société BOBARD demandeur assigne la société LOISEAU défendeur 
en FonTr"efâÇ"mr-TÎS" 1 'addition. 

La_Sociét.é LOISE^J] réplique par voie de défense en demandant 
l'annulation du brevet, 

: T.G.I inconnu 
: appelant inconnu 

7.11.1972 : La Cour de Dijon prononce la nullité de l'addition, pour défaut 
de nouveauté. 

18.3.1974 : La Cour de Cassation rejette le pourvoi formé par la société 
BOBARD. 



I I - LE DROIT 

A) FRÓBLEME 

Le véritable problème s'est pose devant la Cour d'appel, 
Il s'agissait d'apprécier les faits de la cause, pour en tirer une quali­
fication juridique : l'existence ou non d'une combinaison brevetable. 

2 ° ) Plitention_des_Parties 

a) La société LOISEAU, poursuivie en contrefaçon, et donc 
intéressée à faire prononcer la nullité de l'addition, soutenait la thèse 
suivante : 

En droit,il est nécessaire pour ou'une réunion de moyens 
constitue une combinaison éventuellement brevetable que ce groupement pro­
cure un résultat d'ensemble^commun. Or, on ne trouveraic rien de tel dans 
l'addition en cause. Le moyen constitué par la surélévation du tracteur, 
qui est repris du brevet principal, continue â procurer le mêm.e résultat : 
il permet à l'engin d'enjam-ber les vignes. Le m.oyen qui est ajouté par 
l'addition, constitué par le décalage du poste de conduite, procure de son 
coté deux résultats. La visibilité du conducteur est améliorée. Et, sur­
tout, le groupe moteur surélevé peut être avancé, ce qui donne à l'engin 
une meilleure stabilité lorsqu'il est sur une pente ascendante. Ainsi, 
les résultats propres â chaque moyen sont sans relation l'un avec l'autre. 
Et le résultat propre â chaque moyen reste acquis, quelle oue soit, par 
ailleurs, la structure du tracteur. Il n'existe donc pas de résultat d'en­
semble commun. Il en découle aue la réunion des deux moyens n'est pas une 
combinaison mais une simple juxtaposition. 

I,a société LOISEAU pouvait, alors, apporter la preuve que 
chacun des m-oyens, pris séparément, était antériorisé. 

b) La société BOBARD, titulaire du brevet, soutenait de 
son côté que l'addition décrivait bel et bien une com.binaison. Pour elle, 
le fait de disposer, sur le tracteur surélevé déjà décrit dans le brevet, 
un poste de conduite décalé latéralement, aboutissait â donner naissance 
à un produit industriel nouveau. 

L'engin ainsi agencé, grâce â la réunion des deux moyens, 
pouvait, en effet, cumuler pour la première fois les aptitudes découlant 
de chacun d'eux. Et ce cumul conférait à l'engin un effort techniaue pro­
pre. Or, il n' existait pas d'antériorité de toute pièce â pareille com­
binaison dont la nouveauté se trouvait, donc, établie. 

2°) Enoncé_du_2robleme 

Le fait de disposer, sur l'engin surélevé du premier bre­
vet, un poste de pilotage latéral lui-m.êm,e connu en lui-mêm,e, procure-t-il 
le résultat d'ensemble comm.un, qui est la condition d'existence d'une com.bi-
naison nouvelle brevetable ? 



B) SOLUTION 

1°) Enoncé de la solution 

La Cour d'appel qui n'admet pas que la combinaison de 
moyens revendiquée procure un résultat d'ensemble communs d'ailleurs 
non. mentionné dans le certificat d'addition qui est produits a pu, 
après avoir ainsi constaté l'existence en l'espèce d'une simple juxta­
position non brevetable d'éléments distincts, examiner séparément les 
antériorités opposées à chacun de ces éléments pour en déduire, après 
appréciation souveraine de la portée de ces antériorités, la nullité 
pour défaut de nouveauté tant du brevet que de 1 ' addition „'* 

2°) Commentaire de la solution 

Comme la plupart, sans doute, des arrêts de rejet, cette 
décision de la Cour de cassation est dépourvue de signification jurispru-
dentielle. Il ne faut pas y chercher l'expression d'un principe ou d'une 
doctrine par la Cour suprême. On ne peut même pas y voir une approbation 
de la décision ou des motifs de Dijon, 

Mais,ce qui n'est pas permis à la Cour de cassation, est 
néanmoins permis au commentateur : l'arrêt de la Cour de Dijon mérite 
d'être critiqué, en ce qu'il a fait une mauvaise appréciation, du point 
de vue de la loi de 1844, des faits et des techniques qui lui étaient 
soumis. 

En effet : 

a) Il n'est pas nécessaire, pour qu'il existe un résultat d'ensemble 
commun, que la fonction propre des moyens soit modifiée par rapport à 
l'art, antérieur (voir, par exemple, Paris 4ème Ch, 14 février 1967, 
aff, Eteic, 1967, 15), 
Les moyens peuvent contituer à jouer, dans la combinaison, le même rôle 
qu'ils remplissaient dans l'art, antérieur. 

b) Mais il faut en revanche, -et qu'il me soit permis d'exprimer ici 
une opinion personnelle-5 que le cumul des résultats ainsi procuré per­
mette l'apparition d'un résultat tiers et nouveau. 



Lorsque la combinaison a pour objet un produit, le résultat tiers et 
nouveau peut résider dans un avantage qu'offre ce produit au moment 
de son utilisation. Si la combinaison vise un procédé, il pourra rési­
der dans un avantage au niveau de l'utilisation du procédé, ou du pro­
duit qu'il permet d'obtenir. 

Pour vérifier l'existence et la nouveauté de ce résultat 
tiers, il faut rechercher, par une supputation de l'esprit ou par expé-
rim_entation, si ce résultat est encore atteint lorsque l'on casse la 
com,binaison, pour redonner aux moyens qui la composaient leur affecta­
tion antérieure conforme à l'état de l'art- . En l'espèce, on peut 
avoir la vision de ce résultat tiers, si l'on imagine l'engin breveté 
en train de chevaucher une vigne, oui suit elle-m.êm.e la pente d'un co­
teau. A l'endroit où la côte devient rai de, l'engin décrit dans le bre­
vet principal ne manquerait pas de se cabrer. Le poste de conduite oc­
cupe en effet la place disponible au centre. Le groupe moteur se trouve 
ainsi disposé à la fois très haut et très à l'arrière. Le centre de gra­
vité va donc franchir le niveau des roues arrières, et l'engin basculera. 
Dans la mêm.e situation, les tracteurs classiques pourvus du poste de 
conduite latéral ne pourraient chevaucher la vigne sans l'écraser et 
l'arracher. Seul, le tracteur de l'addition continuera à enjamber la vi-
gnç en pente. On n'avait jam.ais vu cela jusqu'alors. 

Pour le vigneron, comme pour l'esprit attaché aux critères ob­
jectifs de la brevetabilité, voilà bien la preuve nue la combinaison était 
nouvelle, et qu'elle procurait un résultat tiers lui-même nouveau. 

J.P. STENGE R 

P.S. On notera que l'arrêt précise que le certificat d'addition n'évooue 
point le résultat d'ensem.ble. 



B R E V E T S D I N V E N T I O N . ­ C a r a c t è r e d e 
n o u v e a u t é . — C o m b i n a i s o n nouvel le . — 
S i m p l e j ux tapos i t i on d'é léments (non). 

Constntunt qu'il rcsuluit d'un brevet et de son certificat 
d'addition, non pas une combinaison de moyens pro­

curant vn résultat d'ensemble commun, mais une 
simple juxtaposition non brevetable d'éléments dis­

tincts, uncCour d'appel peut examiner séparément les 
antériorités opposées à chacun de ces éléments, pour 
en déduire, après appréciation souveraine, de la por­

tée de ces antériorités, la nullité pour défaut de 
nouveauté, tant du brevet que de l'addition. 

18 m a r s Ï974 . Rejet . 

S u r le moyen unique : 

Attendu qu'il est fait grief à l'arrêt a t t a q u é (Di jon, 7 no­

vembre 1972) d'avoir déc laré nuls en les e x a m i n a n t séparément 
et en leur o p p o s a n t des antériori tés distinctes le brevet princi­

pal n° 1.145.144 concernant un tracteur porte­outi ls t ranspor­

teur d e m a n d é p a r Buclic et s a d e u x i è m e addi t ion n" 73 .781 , 
cédés à la société B o b a r d J e u n e , a lors , selon le pourvoi , qu'une 
invention de combina i son ne peut se voir o p p o s e r qu'une 
antériorité de toute pièce ; q u e cette invention peut avoir son 
s iège à la fois dans un brevet et un certif icat d'addit ion à ce 
brevet, qui ne constituent nullement à cet é g a r d deux titres 
dist incts ; que la C o u r .d 'appel ne pouva i t enfin se contenter 
d'aff irmer l 'absence de combina i son en cons idérant uniquement 
la fonction générale de chacun des cléments dont la réunion 
était invoquée et devait é g a l e m e n t rechercher, sous peine de 
priver sa décision de b a s e légale , si, c o m p t e tenu des part icula­

rités du tracteur décrit d a n s le brevet principal , la dispos i t ion 
au sein d e cet ensemble d'un pos te d e conduite dépor té d a n s 
des condit ions el les­mêmes «Icfinics (au certif icat d'addit ion) ne 
créait p a s une combina i son nouvelle de m o y e n s connus don­

nant el le­même nai s sance à un produi t industriel nouveau ; 

M a i s attendu qu 'aux termes m ê m e s d e s moti f s visés p a r le 
moyen, la C o u r d'appel rfclèvc q u e la posit ion dépor tée du 
pos te de conduite décrite d a n s l 'addit ion et qui , scion les 
prétentions de la société B o b a r d , permet d'obtenir une meil­

leure visibilité ainsi qu'un a v a n c e m e n t du moteur qui donne 
une meilleure stabil ité, « vaut quelle q u e soit la structure du 
tracteur »; que l'arrêt a j o u t e q u e la structure décri te au brevet 
principal a pour ob je t d e facil iter r c n j a m b c m c n t des rangées 
d e vigne ; que la C o u r d'nppcl qui n 'admet p a s q u e la combi­

nai son de moyens i cvcndiquée procure un résultat d'ensemble 
c o m m u n , d'ailleurs non ment ionné d a n s le cert i f icat d'addit ion 
qui est produit , a pu, a p r è s avo i r ainsi c o n s t a t é l 'existence en 
l 'espèce d'une s imple j ux tapos i t ion non brevetab le d'éléments 
dist incts , examiner séparément les antériori tés o p p o s é e s à cha­

cun d e CCS éléments p o u r en déduire , a p r è s a p p r é c i a t i o n souve­

raine d e la portée d e ces antériori tés , la nullité p o u r d é f a u t de 
nouveauté tant du brevet q u e d e l ' addi t ion; 

D'où il suit q u e le m o y e n n'est p a s f o n d é ; 

PAR CES MOTIl­S : 

R E J E T T E le pourvoi formé contre l'arrêt rendu le 7 no­
vembre 1972 par la C«ur d'appel de, Dijon. 

№ 73­10. l î 1. 5/1 « Bobard Jeune » et autre contre 
Société Établissements Loiseau. 

Président : M. Monguilan. Rapporteur : M. Larere. — Avo­

cat général s M. Robin. — Avocats : MM. Rlclié et Beurdc­
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PS IWiTRIETT DU COMMERCE Gr. L ^ CL L . ^ ^ \ . N» 1 .145.144 

SERVICE Classificatioxi ûiîematîoîiale Î .... . ' A 01 6 
do U P«OrK»ËTÉ INDUSTRIELLE ' " . , 

TrilStClSi'' llOliC'Ollliîs Iriiiisjiorleiii'. • • . . . . 

M. Jeak-MARIE RUCHE ro.sidant en France (Côie-d'Or). ' 

DcîîiaïKÎé le 10 înal 195.^, à 17" S»?™, par poste. 
Délivre le 6 mai 19r>7. Publié le 22 octobre 1957. 

(Brevet d'invention dont la délivrance a été ajournée en exécution d(i l'article 11, § .7 , 
de la loi du 5 juillet 1844 modifiée par la loi du 7 avril 1902.) 

La présente invention a pour objet u n tracteur 
capable d'effectuer en plus cîe tous les travaux 
(Iciriandés à un fac teur agricole, les travaux et les 
(raitenionts clans les culture» en ligne, de prendre 
et (le traiisjjorlcr tout objet, tels que ¡loleaux, 
arbres, caÏF.'ies, bidons, rc.servoirs pour ne citer que 
queiquc? exemples. 

La forme du tracteur en U renversé, vu dan.'s ie 
'sens de la longueur est oblunic par l'élévation des 

cicn)cnts principaux du centre tel que pont, mo­
teur, boîf»î. siège, volant. 

I>r.s caract-^ristiques et avanlagos de l'invention 
rcs.soriiront d'ailleurs de In description qui va sui­
vre d'un modii de réalif^ation choisi uniquement à 
litre d'cxcmj)ic en référence aux dessins annexés 
dans lesquels : 

La figure l est une vue en élévation latérale 
d'un tracteur, et est' faite surtout pour présenter 
li"s mais sujiport-s de charrues; 

1.1 iijîurc 2 est une vue en pllin correspondante; 
La jipurc 3 est une élévation de face arrière, 

faite turlout po:ir présenter la forme en U ren­
versé du tiacieur ainsi c¡üc la prise d'une charge; 

Lì figure 4 c^l une vue en plan à plus grande 
rclu'lltf <!cs înâts suppo.is de charrues cl du secteur 
d'Hj'pui. d"*jn côté du Irncteor. ' 

Dans le mode fis.' réalisniion repréîcnté, le trac­
teur selon r¡n\enticn comporte Î 

l'a CHsemble arrière 1 con.posé d'un bârj en 
aeier en forme de U renvcrfé. Les côtés verticaux 
f*"'!ne!îS cnrlerc cic chaînée, !cc srbrcr de*" r'^"^s 
nK'tiices sont prises à la partie boSse de ces côtés, 
íi^í côîês sont réunis par le haut où se place l'en-
•enjille ííxotcur 2, boîte, pont, réducleur, butleric 

CI rtscrvoir de carburant. Ctt ensemble cofnprend 
d'-'nc tout! les éiém<"!is néceísaires à ia traci ion ou 
à la |)ropiilsion. 

In bâti avant 3 en acier en forme de U renversé, 
fpjaquft côté vertical supporte «n cnseinbio 4 dit 
íéiríCouíítiiP éiriCopîque (,-t directeur sur î«fquel cliaque roue 

' . Prix da fascículo : 100 fraacs. 

avant vient se monter. TJn volant commande ce.i 
deux roues comme tout véhicule. 

Deux ])outres à mi-linuteur 5 parlant des côlrs 
(lu bâti arrière et s'accrochant aux côtés du l/.'iii 
avant et une poutre centrale 6 au-dcisus en {oniic 
de Y à plat réuni.s.sent l'avant à l'arrière. 

Les mâts supports de charrues 7 et la sont 
nxés sous chaque côté du t)âli arrière. 

U est monté po\ir chafjue côlc, un mât lu !.np-
portant un enscuiblc de fers ou charrues, tra\ail­
lant devant la roue motrice et un mât 7 su}>porlni.t 
un ensemble d" fers ou charruc.'i travaillant der­
rière celle même roue motrice. 

Ch.aque mât avant est réuni au mât arrière \ii<.: 
bielle de renvoi 8 île façon à ce que ccs deux 
mais soient solidaires pour ia montée cl la de.v 
cente. Chaque eôlé est indcjKindant l'un de l'autre. 

Le relevage par simple levier et ressort est ég.i-
Icmont assuré jiour chaque côté. 

Devant chaque roue motrice et le plus près j 'os-
fii])Ie de celle-ci r.e monte par sinq)Ie 'verrouil! ij.fc 
un réservoir à liquide 9 servant pour les Iruilc-
menîs et servant également de lestage pour ic* 
travaux durs. 

Ces bidons ne gênent ])as le relevago et le r''^l.?.;.:e 
«les charrues. 
, Ln conîtance du t.crrage des charrues avant, . t 

du même fait des charrues arrière csî obtenue p.v." 
un appui réglable du prolongement dos mâts avant 
sur un secteur liorizonlal solidaire de i'.irbtc «îi' 
ol'.squo roue avaiit I L 

L'&])pui de 'il prolonge de chaque mât est c>:-w-
posé d'un galet monté sur un axe^ Ce galet rei-,.! 
po.isible ia dircctinn, ic secteur se déplaç!',"! .'i »'iî.t-
que nidification de direction «M le mât ne ^^fun.u.l 
et ne devant pas bouger dans le sons lalérci. 

Ce secteur cpI limité à im braquage normal i-ei.-
dant le travail. Le braquage à fond n'étant ctTcciiié 
quo dans \w> fourriôros, c'est-à-dire oiitil? )viev<-ji. 

Au milieu cl en liaut du bùti avant et du b.iii 
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nriière re monte mi appaieii de 'ovage 12 de pré­
férence à crémaillère et manivelle permettant à 
l'aido (1« ['riilPs ou cliaînes do prendie uno r h T g e 
une fois le tracteur amené au-dcàsus do cette charge 
de relever pour son Iranspoit. 

Une barre d'attelage se fixe à volonté à l'arrière 
du tracteur, 

RÉSUMÉ 

L'invention a pour objet un tracteur porte-outils, 
porteur, dont les éléments du centre sur toute la 
lonf^eur sont surélevés, caractérisé par les dispo­
sitions suivantes : 

Un bâti arrière en forme de U renversé' compre-
nani tous les cléments nécessaires à la traction ou 
propulsion; 

Un bâti avant en forme de U renversé suppor­
tant lès supports téiescopiques des roues avant 
directrices; 

Une poutre à mi-hauteur partant de chaque côté 
du bâti avant allant à chaque côté du bâti arrière 
et une poutre en haut et au centre en forme de Y 

r 1 
• 6 

..s 

i ; 
'•s \ 
1 ; 

Pour Is %f!5ie de» iawicuîc*, •'«drciscr ¿ í'IMPSIMKKIE NATIONAUÎ, 27, ruo do U Convention, Paris (J5*). 

l 
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à plat, reliant l'avant à l'arrière et forment un 
ensemble d'une grande solidité; 

Un mât 6Uj)])nn di> chartiie pnrlniU von l'av.Mii 
de chaque roue motrice et un pariant vers i'arrièic 
de celte même roue, sont axés sous chaque eôlé du 
bâti arrière. Ces mâts sont solidaires pour ia mon­
tée et descente. Chacpic côté est indc])pndani ainsi 
que leur levier manuel de reievage; 

Devant chaque roue motrice se monte un bidon 
nécessaire aux trailcmcnls et dont le poids, variable 
suivant ia quantité de liquide mise dans ces bidons, 
sert au lestage de l'apijareiî ])our les travaux durs: 

Un secteur à plat solidaire de l'axe de roue 
avant et derrière celle roue sert de butée à la pro­
longe du mât support des charrues avant, servant 
ainsi de butée de terrage aux charrues avant et du . 
même fait à celles arrière; 

Un appareil de levage à main, armé sur le bâti 
avant et un sur ie bâti arrière permettent la prise 
et l'élévation d'une charge se trouvant sous la par­
tie centrale du tracteur. 

' * " JEAN-MAHIE BUCHE. 
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Truclcur porlc-oiUils ïransporlcnr. * 

M., JKAN-MARÎK BUCHE résidant en France (Côte-d'Or). 

{Brevet principal pris le 10 mai 1955.) 

Deraaiuïée ! c 2 4 juin 1 9 5 8 , k 1 5 heures, par posîe. 
Délivrée îe 5 scjneiiibre 1960, 

1'^ addition n" 71.410. . 

Dans ié brevet principal on a décrit un tracteur 
cnjiitnlicur dont lc_ poste de conduite se trouve 
scnsibit­mont sur la ligne centrale longitudinale de 
ce t i acteur, devant le moteur ; les points d'attaches 
ilci Ьгг.5 8îipport£ de c!î«irrnes avant et arrière 
sonl sllaès à favatii ci à l 'arrière d« cnaque 
carier de roue motrice к к pñític batzu, 

La présente inventior. a potit objet en addition 
au brevet prineipai, . les pcifcctionncmcnts s«i* 

, vau'm : 
Л . Plocemcnt du poste de conduite sur l'un ou 

Гаа!гс des deux ';ô!és entre une roue avant et 
une гоне arrières scnsiblcinent sur la ligne passant 
par ces deuK roues, 

La présente disposition permet J e placer plus 
t.n avant le groupe moteur boîte pon!, reportant 

.aimi la plus grosse partie de la charge la plus 
Isatite, plus en avant, le cabragc du tracteur în 
forte côte devient plus difficile. 

IL. {'laccnici.S du point d'aîtaehc. du bras sup­

port de charrue arrière à proximité du point d'at­

laclic du bras support de charrue avant, c'est­à­

dire ÍÍ la partie avant basse de chaque carier de 
roue m o t r i c e . 

Le.< bras avant et itrrière peuvent également 
profiter du même ase , toujours à la partie avant 
Ьп.«яс de chaque carter de roue motrice. ' 

Les deux bras cent . soit solidaires pour la 
montée ou la descente te! que l'inrlique le brevet, 
ftoii séparés et dans ce саз pos.^èdcnS leur rele­

va gc propre. 
C. Un moyen d'accouplement (tige de préfé­

rence 1 de montage faci le relie chaque bras sup­

port de charrue arrière à la rampe de sulfatage 
de même côlc et les rend solidaires pour la njontée 
et la dt­sccntc. 

plateaux ou bennes servant aux transports 
i'adr.ptcnt de choque cûié du tracteur. Ils sont 

0 » ШП ••" " " P r i x àii îczc 

axés et basculent suivant une ligne longitudinale 
au tracteur. 

D. Un moyen d'accouplement (tige de préfé­

rence) de montage facile, relie chaque bras su])­

port de charrue avant au bord intérieur du plan­

cher de même côté. 
Le relevage des bras supports de charrues îcr i 

donc au relcvuge des rampes de sulfatage ainsi 
' ju'au basculagc des bennes ou plateaux de trans­

por. , que les charrues soient montées ou non 
sur ces bras. 

Une forme d'exécution à titre d'exemple sera 
maintenant rcpréícntée par des dessins dans les­

quels : 
La figure 1 est une vue en plan décrivant le 

châssis 1, les roues avant 2, les roues motrices 3, 
le groupe moteur 4 , le poste de conduite, siège 5 , 
volant 6; 

La . figure 2 est une vue dVnstunblc en pers­

pective décrivant l'attelage des Ina? de charrues 
avant 7 et a u i è r c 8 la tige 9, reliant un bras sup­

port de charrue arrière 8 à une rampe de íuK?i­

t x , e 10, la tige 11 reliant un bras support de 
charrue avant à un plateau ou benne 1 2 ; 

La ngure S e.­l une vue arrière du tracteur décri­

vant les bras de charrues arrière 8, les tiges "'. 
les rampes de sulfatai­e 10, côté gauche j*o.­­ition 
basse pour ì ì travail, cote droit position haute 
pour la manunivie; 

La figi'rc 4 est une vue par l 'avant d'un côté 
arrière de tracteur représentant la tige 1 1 , reliant 
le bras support de charrue avant 7, au plateau 
ou bcnn« biisculante 12. 

RESUMÍ: 

L'invention a pour objet en addition au brevet 
prinfipûl des perkctionuements, rensarquahlcs par 

t.­

},. 
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les points suivants pris séparénjent ou en combi­

nai? on. 
• A, -Le poste de conduite se place entre une 

roue avant cl une arrière de. même côte. 
.B . ^.s atUichcs des bras supports d e , c h a r r u e s ' 

ayant et arrière sont axés à la partie avant basse 
chaque carter de roue motrice formant bâti . I •. i" . JEAN-MAUIE B U C H E 

C. La manœuvre des ran^pcs de «nHnUgr est 
• commandée par le» bras, supports do cl.arriics 

arrière. 
D. Le basculage des plateaux ou bennes est 

commandé par les bras supports de pharruçç 
avant."- . . ; ,.• • ... 

. '5 ' 
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